
Une étude de sept semaines 
pour petits groupes



Le méthodisme, dans sa forme la plus pure, n’est 
ni plus ni moins qu’un christianisme vivant. 

Comme l’a dit John Wesley, c’est la religion de la 
Bible, la religion de l’Église primitive et la religion 
de l’Église d’Angleterre. En tant que méthodistes 
globaux, nous voulons embrasser le meilleur de 
notre héritage et de notre tradition. Mais cela 
signifie que nous devons à la fois nous en souvenir 
et le comprendre.

Dans Racines méthodistes, une série spéciale 
d’enseignements avec notre Assemblée des évêques, 
vous découvrirez l’histoire du méthodisme et 
comprendrez comment les caractéristiques clés de la 
foi influencent l’Église aujourd’hui. 

Commencez par regarder la vidéo Racines 
méthodistes. Cette vidéo a été filmée au Royaume-
Uni et présente d’importants sites wesleyens qui 
nous relient à notre héritage méthodiste. Après 
avoir visionné la vidéo, utilisez ce guide d’étude 
pour approfondir les sujets avec votre église, votre 
petit groupe ou pendant votre temps de dévotion 
personnel. Tout au long de la série, vous découvrirez 
également des lieux importants et sacrés qui nous 
rappellent la fidélité et l’appel de Dieu. Chaque 
semaine, vous découvrirez des aperçus de ces sites 
importants, de Wesley’s Chapel à Londres à la 
maison de Charles Wesley à Bristol.

Vous pouvez visionner les vidéos en anglais, français, 
coréen, espagnol et portugais sur 
globalmethodist.org/methodist-roots.

Scannez pour visionner 
la leçon vidéo :
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UN TISON ARRACHÉ 
DU FEU

Le dessein de Dieu en suscitant les méthodistes

Leçon 1



ÉSAÏE 43:1–2

« Ainsi parle maintenant l’Éternel, qui t’a créé, ô Jacob ! 
Celui qui t’a formé, ô Israël ! Ne crains rien, car je te rachète, 
Je t’appelle par ton nom : tu es à moi ! Si tu traverses les 
eaux, je serai avec toi ; Et les fleuves, ils ne te submergeront 
point ; Si tu marches dans le feu, tu ne te brûleras pas, Et la 
flamme ne t’embrasera pas ».

Leçon 1  |  Un tison arraché du feu

LIRE
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En 1709, un incendie consuma la maison 
familiale des Wesley à Epworth au cœur de 

la nuit. Toussant à cause de la fumée, la famille 
s’échappa à travers les flammes vers la froide nuit 
d’hiver. Tous sauf un. Les voisins aperçurent le 
visage terrifié de John, âgé de cinq ans, à travers 
la fenêtre d’une chambre haute, le feu rugissant 
sous lui. Il n’y avait pas le temps pour une échelle. 
Un voisin grimpa sur les épaules d’un autre et tira 
l’enfant par la fenêtre juste avant que le toit ne 
s’effondre dans un fracas de flammes.

John Wesley ne l’a jamais oublié. Le reste de 
sa vie, il revint sans cesse à ces mots du prophète 
Zacharie — un tison arraché du feu. Dieu l’avait 
arraché aux flammes pour une raison. Il en était 
certain.

Cette conviction façonna toute sa vie. 
Lorsque le mouvement méthodiste commença 
à croître autour de lui, Wesley posa la même 
question à plus grande échelle :  « Que pouvons-

nous raisonnablement croire être le dessein de Dieu 
en suscitant les prédicateurs appelés « méthodistes 
» ? C’est le genre de question que seul un homme 
croyant en un Dieu qui a un dessein pourrait penser 
à poser. Non pas comment cela s’est produit ? Mais 
pourquoi Dieu l’a-t-il permis ?

Sa réponse, inscrite dans les premiers écrits 
du mouvement, fut la suivante : « Réformer la 
nation, et en particulier l’Église ; répandre la sainteté 
scripturaire sur le pays. » La réponse de Wesley était 
simplement celle-ci — le méthodisme n’est rien 
de plus ni de moins que le christianisme vivant. La 
réalité, le mouvement chrétien originel, brûlant 
du feu du Saint-Esprit. Il avertit lui-même que le 
méthodisme pourrait devenir « une secte morte, 
ayant l’apparence de la religion sans la puissance. 
» Le feu faisait la différence. Ils étaient un tison 
arraché du feu. Ils ont été sauvés pour porter la 
flamme salvatrice du Saint-Esprit aux quatre coins 
du pays.

Leçon 1  |  Un tison arraché du feu

RÉFLÉCHIR
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1.	 Avez-vous déjà eu le sentiment que Dieu 
vous a sauvé pour une raison précise ? 
Qu’avez-vous ressenti à ce moment-là, et 
qu’en avez-vous fait ?

2.	 Wesley croyait que Dieu avait suscité les 
Méthodistes pour changer le monde. Que 
pensez-vous que Dieu ait appelé votre Église 
à accomplir ?

3.	 Quel est, selon vous, le dessein de Dieu 
pour votre Église locale ? Quels signes en 
voyez-vous ?

4.	 Que signifierait pour « vous » — 
personnellement — de vivre comme une 
personne suscitée pour un but précis ? Quel 
petit pas pourriez-vous faire cette semaine ?

Lesson 1  |  Methodism’s Global Spread

PRIER MÉDITER

Seigneur, 

Tu es le Dieu qui sauve et le Dieu qui envoie. 
Je te remercie de ne pas m’avoir laissé à moi-
même, mais de m’avoir appelé par mon nom et 
de m’avoir arraché du feu. Pardonne-moi pour 
les moments où j’ai vécu pour moi-même, plutôt 
que pour ce monde que tu aimes. Viens, Esprit 
Saint — réchauffe mon cœur avec le feu de ton 
amour. Viens, Esprit Saint — embrase-nous pour 
ce monde que tu es venu sauver. Fais de nous un 
peuple qui sait pour quoi tu l’as conçu, et qui porte 
Ta flamme aux quatre coins du pays. 

Amen.
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John Wesley se réunissait avec la société méthodiste de 
Londres et avait besoin d’un lieu de rassemblement. 

Il fit l’acquisition d’une ancienne fonderie de canons 
en ruine, située juste à l’extérieur de la ville, et la remit 
en état. La Foundery fut son siège à Londres de 1739 
à 1778. C’était un centre de prédication et d’activité 
méthodiste, un espace qui servait de foyer à John et à sa 
mère Susanna, et qui accueillait le premier dispensaire 
médical gratuit de Londres.

Wesley’s Chapel a été construite pour le culte 
sacramentel, avec notamment un autel dans l’abside 
derrière la chaire. La chaire actuelle est surélevée, mais 
ne fait que les deux tiers de la hauteur de l’originale. John 
Wesley, dans son journal, décrit le bâtiment comme « 
parfaitement soigné, mais pas luxueux ». Au fil des ans, 
divers monuments commémoratifs y ont été ajoutés 
pour rendre hommage aux figures clés du méthodisme 
britannique. Le roi George III a fait don de piliers en 
bois pour le balcon, qui ont été remplacés par des piliers 
en marbre lors du centenaire de la chapelle. La crypte 
abrite désormais le Musée du méthodisme.

La chapelle est une église toujours en activité, qui 
propose plusieurs services de culte par semaine ainsi que 
d’autres ministères.

EXPLORER

Wesley’s Chapel
LONDRES, ANGLETERRE

Scannez le 
code QR pour 

visiter Wesley’s 
Chapel

Leçon 1  |  Un tison arraché du feu



QUI DIEU 
UTILISE-T-IL ?

Susanna Wesley, Prédicateurs laïcs et l’Appel de Dieu

Leçon 2



JOËL 2:28–29

« Après cela, je répandrai mon esprit sur toute chair ; Vos fils 
et vos filles prophétiseront, Vos vieillards auront des songes, 
Et vos jeunes gens des visions. Même sur les serviteurs et sur 
les servantes, Dans ces jours-là, je répandrai mon esprit ».

Leçon 2  |  Qui Dieu utilise-t-Il ?

LIRE
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Samuel Wesley était assis à un bureau, étudiant 
son Nouveau Testament grec à la faible lumière 

filtrant par la fenêtre de la bibliothèque. Loin de 
chez lui — une fois de plus. Homme érudit, il se 
sentait plus à l’aise avec ses livres qu’avec les fidèles 
de sa paroisse. En son absence, quelque chose 
de nouveau et d’inattendu est né au cœur de la 
famille, dans la chaleur du feu de cheminée du soir. 
Son épouse Susanna commença à organiser des 
prières du soir chez eux. Au début, seule la famille 
y assistait. Puis les voisins arrivèrent au compte-
gouttes, avant que leurs amis n’affluent en nombre. 
Bientôt, les gens se serraient dans l’embrasure de la 
porte et collaient leur visage aux fenêtres, tendant 
l’oreille pour entendre sa voix.

Quand Samuel l’apprit, il écrivit à Susanna 
pour lui demander de cesser ces réunions. Les 
femmes n’enseignaient pas. Ce n’était pas la 
coutume. Ce n’était pas convenable. La réponse de 
Susanna fut calme, assurée et inébranlable. « Si tu 
veux que j’arrête, adresse-moi ton commandement 
direct dans des termes assez clairs pour m’absoudre 
devant le jugement de Jésus-Christ ».  Samuel 
reconnut la sagesse dans les paroles de Susanna. Il 
n’a jamais donné l’ordre. Alors elle continua.

Des décennies plus tard, John fit face à la 

même situation avec un jeune prédicateur laïc 
nommé Thomas Maxfield. Maxfield n’était pas 
ordonné. Il n’avait aucun diplôme de théologie, 
aucun statut officiel, aucune permission. Il avait 
simplement commencé à prêcher pendant l’absence 
de John — et les fruits de sa prédication étaient 
évidents pour tous. Alors que Wesley s’apprêtait 
à le faire taire, ce sont les paroles de Susanna qui 
l’arrêtèrent. « Prends garde à ce que tu fais à l’égard 
de ce jeune homme, car il est aussi certainement 
appelé par Dieu à prêcher que tu l’es ».  John perçut 
dans les paroles de sa mère la même sagesse en 
laquelle son père avait appris à faire confiance. Il 
écouta. Maxfield continua donc.

De Susanna, John Wesley a appris ce que 
l’Église établie avait oublié : l’Esprit de Dieu ne 
peut être contenu ni par l’habitude ni par les 
accréditations. L’Esprit agit tel une flamme à 
travers un jeune homme sans ordination aussi bien 
qu’à travers une femme dirigeant la prière du soir à 
domicile. Ce que Joël avait promis était pour toute 
chair, à chaque époque. Ce que Susanna et Maxfield 
ont prouvé se manifeste encore aujourd’hui — dans 
chaque langue, dans chaque conférence Méthodiste 
Globale, et en chaque personne prête à prendre la 
parole.

Leçon 2  |  Qui Dieu utilise-t-Il ?

RÉFLÉCHIR
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1.	 Dieu vous a-t-il déjà parlé à travers une 
personne inattendue — quelqu’un que vous 
auriez pu être tenté de rejeter ? Que s’est-il 
passé ?

2.	 Susanna Wesley a répondu à l’appel de 
Dieu avec discrétion, sans réclamer ni 
reconnaissance ni permission. Que vous 
dit son exemple sur la manière dont vous 
répondez à l’appel de Dieu dans votre 
propre vie ?

3.	 Samuel et John ont tous deux crû en sagesse 
en écoutant Susanna. Qui, dans votre vie, 
exprime une sagesse que vous avez besoin 
d’entendre ? Êtes-vous à l’écoute ?

4.	 Y a-t-il quelqu’un, dans votre Église ou votre 
communauté, dont les dons ne sont pas 
reconnus ? Que pourriez-vous faire pour 
changer cela ?

Leçon 1  |  Methodism’s Global Spread

PRIER MÉDITER

Saint-Esprit, 

Tu n’es pas limité par ce que nous pensons être 
possible ou convenable. Tu agis où tu veux et 
à travers qui tu veux. Pardonne-nous pour les 
fois où nous avons fait taire ta voix chez autrui 
sous prétexte qu’elle venait d’un lieu inattendu. 
Donne-nous le courage de Susannah — pour 
parler quand tu nous appelles, et pour continuer 
à parler. Donne-nous la sagesse de Samuel et 
l’humilité de John — pour t’entendre même 
lorsque tes paroles nous surprennent. Répands-
toi sur nous tous, tes serviteurs et tes servantes, 
exactement comme tu l’as promis. 

Amen.
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La maison de John Wesley a été construite peu après 
la construction de Wesley’s Chapel. Auparavant, 

John Wesley résidait à la Foundery, mais en 1779, cette 
maison devint sa demeure. Un étage était pour son 
usage personnel et les autres étages étaient destinés aux 
prédicateurs de passage. La pièce de devant était son 
bureau et contient encore aujourd’hui sa table de travail 
ainsi qu’une partie de sa bibliothèque. Les fenêtres 
donnent à l’ouest sur Bunhill Fields et la tombe de sa 
mère. Le lit dans lequel il est mort a été vendu dans les 
années 1800, mais un lit similaire se trouve actuellement 
dans la chambre. Juste à côté de la chambre se trouve un 
petit cabinet où il priait régulièrement. La maison a été 
restaurée pour refléter un décor du XVIIIe siècle.

EXPLORER

La maison de 
John Wesley 

LONDRES, ANGLETERRE

Scannez le 
code QR pour 

visiter la 
maison de 

John Wesley 

Leçon 2  |  Qui Dieu utilise-t-Il ?



Bunhill Fields (un nom dérivé de « Bonehill ») 
servait de cimetière aux citoyens de Londres qui 

n’étaient pas membres de l’Église d’Angleterre. On les 
appelait les dissidents parce qu’ils célébraient leur culte 
dans d’autres Églises chrétiennes, se dissociant ainsi 
du Livre de la prière commune. Parmi les personnes 
qui y sont enterrées figurent John Bunyan, l’auteur du 
Voyage du pèlerin, Daniel Defoe, l’auteur de Robinson 
Crusoé, ainsi que l’auteur de cantiques Isaac Watts. 
Susanna Wesley y fut enterrée à sa mort, en 1742. C’est 
le cimetière le plus proche de la Foundery. Bien qu’elle 
fût membre de l’Église d’Angleterre, et épouse et mère de 
membres du clergé anglican, ses grands-parents étaient 
tous des dissidents.

EXPLORER

Bunhill Fields 
Burial Ground

LONDRES, ANGLETERRE

Scannez le 
code QR pour 

visiter 
Bunhill Fields 
Burial Ground

Leçon 2  |  Qui Dieu utilise-t-Il ?



UN CŒUR 
ÉTRANGEMENT RÉCHAUFFÉ

Les conversions de John et Charles Wesley

Leçon 3



ROMAINS 5:1

« Étant donc justifiés par la foi, nous avons la paix avec 
Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ ».

Leçon 3  |  Un cœur étrangement réchauffé

LIRE
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Le navire tangua et roula dans l’obscurité de la 
tempête. Les vagues s’écrasaient sur le pont. 

Le mât gémit. En bas, les passagers s’accrochaient 
à tout ce qui était stable, criant leurs prières pour 
survivre à la nuit. John Wesley s’agrippait aux 
parois, certain qu’il allait mourir.

Puis, dans les intervalles de silence entre 
le fracas des vagues, il entendit quelque chose 
d’inattendu. Chanter.

Un groupe de chrétiens moraves chantait 
des cantiques, leurs voix claires et assurées sous 
le vent hurlant — calmes, emplis de joie, sans 
crainte de la mort. Wesley se fraya un chemin dans 
l’obscurité pour les trouver. Il entendit leur paix. Il 
ne ressentait que la peur.

Ce moment révéla quelque chose que des 
années de discipline religieuse n’avaient jamais mis 
au jour. Il avait observé chaque règle. Il avait prié, 
jeûné, nourri les veuves et les orphelins, visité les 
prisonniers. Et pourtant, il avait peur de mourir. 
Les règles. La discipline. Les années d’efforts. Rien 
de tout cela n’avait acquis ce dont il avait le plus 
besoin — la certitude que Christ était mort pour 
lui et s’était donné pour lui. Que ses péchés étaient 
véritablement pardonnés.

Son frère Charles le reçut le premier. Le 
21 mai 1738, Charles cessa enfin de lutter et fit 
confiance au Christ seul pour son salut — et le 
pardon qu’il recherchait l’envahit comme une 

vague. C’est ce que Wesley appellera plus tard la foi 
justifiante. La joie de ce moment jaillit de Charles 
en un cantique. John entendait la paix de son 
frère mais ne ressentait que la peur. Il continua à 
chercher. Il continua à prier. Trois jours plus tard, le 
24 mai 1738, John était assis dans une maison de la 
rue Aldersgate pendant que quelqu’un lisait à haute 
voix la préface de Luther à l’épître aux Romains. « 
Vers neuf heures moins le quart… je sentis mon cœur 
étrangement réchauffé. Je sentis que j’avais confiance 
en Christ, en Christ seul pour le salut, et il m’a été 
donné l’assurance qu’il avait ôté mes péchés, les miens 
même ».

Je plaçais ma confiance en Christ seul. C’est 
cela la foi justifiante — une foi qui ne se mérite 
pas, mais qui se reçoit ; un pardon que l’on ne 
gagne pas à force d’efforts, mais qui est donné. Il 
l’avait vue dans la paix qui soutenait les Moraves 
au milieu de la tempête. Il l’avait entendue dans la 
joie qui débordait de Charles sous la forme d’un 
cantique. Désormais, enfin, elle était sienne. Wesley 
appelait ce moment sa justification et sa nouvelle 
naissance — le passage d’un presque chrétien à un 
chrétien tout à fait, de la forme de la foi à son feu. 
Wesley allait passer les cinquante années suivantes à 
porter ce don à quiconque voulait le recevoir. C’est 
exactement ce que le méthodisme, dans ce qu’il a de 
meilleur, a toujours offert au monde.

Leçon 3  |  Un cœur étrangement réchauffé

RÉFLÉCHIR
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1.	 Avez-vous déjà vécu un moment où ce que 
vous croyiez dans votre tête est devenu une 
réalité reconnue dans votre cœur ? Que 
s’est-il passé ?

2.	 John Wesley suivait chaque règle religieuse 
et se sentait pourtant loin de Dieu. Avez-
vous déjà ressenti cela ? Qu’est-ce qui 
manquait ?

3.	 Les Moraves étaient en paix au milieu de la 
tempête. À quoi ressemble ce genre de paix 
dans la vie de quelqu’un ? L’avez-vous vue 
chez les autres ? L’avez-vous vous-même ?

4.	 Romains 5:1 dit que nous avons la paix 
avec Dieu par la foi justifiante. Connaissez-
vous cette paix ? Si ce n’est pas le cas, que 
signifierait pour vous le fait de mettre votre 
confiance dans le Christ seul pour votre 
salut ?

Leçon 1  |  Methodism’s Global Spread

PRIER MÉDITER

Seigneur Jésus, 

Tu n’es pas mort pour me donner une religion. 
Tu es mort pour me pardonner et me donner la 
paix avec Dieu. Comme John Wesley, j’ai respecté 
les règles, dit des prières et exécuté le travail. Et 
comme John Wesley, j’ai parfois encore peur. J’ai 
entendu ce à quoi ressemble la foi justifiante. Je 
l’ai vue à l’œuvre chez les autres. Maintenant, je 
la veux pour moi-même. J’arrête de lutter. Je mets 
ma confiance en toi — le Christ seul — pour mon 
salut. Ôte mes péchés. Même les miens. Réchauffe 
mon cœur, Saint-Esprit. Fais-moi savoir, au plus 
profond de moi, que je t’appartiens. 

Amen.
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Contrairement à son frère aîné, Charles Wesley 
a connu un mariage heureux. Sarah Gwynne 

était originaire du nord du Pays de Galles et croyait 
fermement au mouvement méthodiste. Ils se sont 
mariés en 1749 et ont déménagé à Charles Street à 
Bristol. Charles était un prédicateur itinérant comme 
son frère et partageait la direction de la Connexion. 
Cependant, sa vie de famille heureuse et sa vocation 
d’auteur de cantiques l’ont conduit à rester chez lui plus 
souvent que John. Au cours de sa vie, il a écrit plus de 8 
900 cantiques. Son frère et lui ont publié de nombreux 
recueils de cantiques différents. Charles et Sarah ont 
vécu dans cette maison de Bristol pendant 22 ans et ont 
eu huit enfants, dont seulement trois ont survécu à la 
petite enfance. Leurs fils Charles et Samuel sont devenus 
des musiciens d’église renommés.

EXPLORER

La maison de 
Charles Wesley

BRISTOL, ANGLETERRE

Scan to visit 
Charles Wesley’s 

House

Leçon 3  |  Un cœur étrangement réchauffé



QUE FAIT DIEU DANS 
UNE VIE DE FOI ?

Sainteté Scripturaire

Leçon 4



ÉZÉCHIEL 36:26–27

« Je vous donnerai un cœur nouveau, et je mettrai en 
vous un esprit nouveau ; j’ôterai de votre corps le cœur de 
pierre, et je vous donnerai un cœur de chair. Je mettrai 
mon esprit en vous, et je ferai en sorte que vous suiviez mes 
ordonnances, et que vous observiez et pratiquiez mes lois ».

Leçon 4  |  Que fait Dieu dans une vie de foi ?

LIRE
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John Wesley tenait un journal. Pas le genre où 
l’on consigne les événements de sa journée, 

mais celui où un homme se mesure à Dieu. Chaque 
heure était comptée. Chaque échec était noté. Il 
visitait les prisonniers dans leurs cellules froides. Il 
a créé des écoles pour les enfants qui n’avaient rien. 
Il jeûnait jusqu’à l’épuisement. Il priait jusqu’à ce 
que ses genoux lui fassent mal. Et à la fin de chaque 
journée, il ouvrait son journal et se posait la même 
question difficile : était-ce suffisant ?

Ça ne l’était jamais.
C’est le piège que devient la sainteté lorsque 

nous la comprenons mal. Un concours de mesures 
que nous ne pouvons jamais gagner. Une norme 
que nous approchons sans jamais atteindre. Wesley 
connaissait ce piège de l’intérieur. Il l’avait construit 
de ses propres mains. C’était l’homme d’avant 
Aldersgate.

Mais le Dieu qui a parlé par Ézéchiel avait 
une toute autre intention. Non pas une norme 
plus élevée à atteindre, mais une greffe de cœur à 
recevoir. J’ôterai de votre corps le cœur de pierre, et 
je vous donnerai un cœur de chair. L’homme fuyant 
la colère, se mesurant à Dieu dans les pages de son 
journal, ne pouvait produire un cœur nouveau 
par ses seuls efforts. Dieu devait le lui donner. À 

Aldersgate, Wesley l’a reçu. La peur s’en alla. La 
foi et le pardon vinrent. Et l’Esprit qui le remplit 
commença à le transformer de l’intérieur vers 
l’extérieur. Désormais, son œuvre ne découlait plus 
de l’effort, mais d’un réservoir profond de paix, 
d’amour et de gratitude.

C’est ce que Wesley appelait la sainteté 
scripturaire. Non pas la sainteté du journal et 
de la règle à mesurer, mais la sainteté du cœur 
transformé. Aucun journal ne pouvait produire 
cela. Aucune discipline ne pouvait le mériter. Seule 
la grâce le crée.

Cette transformation n’est pas quelque chose 
que nous accomplissons. C’est quelque chose que 
nous recevons. Les Saintes Écritures décrivent 
simplement son saint fruit : amour, joie, paix, 
patience, bonté, bienveillance, fidélité, douceur, 
maîtrise de soi. Non pas une liste de règles à suivre, 
mais l’épanchement naturel d’une vie où l’Esprit a 
établi sa demeure. Un cœur de chair, non de pierre 
— battant toujours davantage comme le cœur  
de Dieu.

La sainteté scripturaire n’a jamais été destinée 
à être l’exploit de quelques individus exceptionnels. 
Elle est le droit de naissance de chaque enfant  
de Dieu.

Leçon 4  |  Que fait Dieu dans une vie de foi ?

RÉFLÉCHIR
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1.	 Avez-vous déjà vécu la foi comme un 
concours de mesure que vous ne pouviez 
jamais gagner ? Qu’est-ce que cela vous a fait ?

2.	 Les Saintes Écritures décrivent le fruit saint 
d’une vie transformée par l’Esprit comme 
étant l’amour, la joie, la paix, la patience, 
la bonté, la bienveillance, la fidélité, la 
douceur et la maîtrise de soi. Laquelle de ces 
manifestations du fruit désirez-vous le plus 
voir Dieu faire grandir en vous ?

3.	 Que signifie faire confiance à l’Esprit pour 
produire un fruit toujours plus saint et 
abondant dans votre vie ?

4.	 Wesley croyait que l’Esprit pouvait 
transformer un cœur humain à tel point que 
l’amour — et non le devoir, la peur ou la 
culpabilité — en devienne la motivation la 
plus vraie et la plus profonde. Croyez-vous 
que cela soit possible ? Le voulez-vous pour 
vous-même ?

Leçon 1  |  Methodism’s Global Spread

PRIER MÉDITER

Seigneur, 

Bien des fois j’ai essayé de gagner ce que tu m’as 
toujours offert gratuitement. Ôte la pierre de mon 
cœur. Donne-moi un cœur de chair. Remplis-moi 
de ton Esprit. Fais de moi cette personne dont 
l’amour, la joie et la patience ne sont pas le fruit de 
mes propres efforts, mais le débordement de ta vie 
dans la mienne. Telle est ta volonté pour moi. Je 
le reçois. 

Amen.
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Dans les années 1700, Bristol était la deuxième plus 
grande ville d’Angleterre et le principal port pour 

ceux qui partaient pour l’Amérique. Les navires jetaient 
l’ancre en eau profonde et les passagers prenaient une 
embarcation plus petite depuis la rive pour les rejoindre. 
L’un de ces lieux de départ était un village situé près 
de Bristol, appelé Pill. Depuis ce site de Pill, Thomas 
Coke, Richard Whatcoat et Thomas Vasey ont pris la 
mer pour l’Amérique le 18 septembre 1784. Quelques 
jours auparavant, John Wesley avait ordonné Whatcoat 
et Vasey comme diacres et anciens, et consacré Coke 
comme surintendant général pour l’œuvre en Amérique. 
Lors de la Conférence de Noël à Baltimore, les 
prédicateurs américains ont élu Coke et Asbury comme 
évêques ; puis Coke a ordonné Asbury diacre et ancien, 
avant de le consacrer évêque les jours suivants. 

EXPLORER

Pill Sailing Site
PILL, ANGLETERRE

Scannez le 
code QR pour 

visiter Pill 
Sailing Site
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DANS LES 
CHAMPS

Zèle évangélique

Leçon 5



LUC 4:18–19

« L’Esprit du Seigneur est sur moi, Parce qu’il m’a oint pour 
annoncer une bonne nouvelle aux pauvres ; Il m’a envoyé 
pour guérir ceux qui ont le cœur brisé, Pour proclamer aux 
captifs la délivrance, Et aux aveugles le recouvrement de 
la vue, Pour renvoyer libres les opprimés, Pour publier une 
année de grâce du Seigneur ».

Leçon 5  |  Dans les champs
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Ils n’étaient pas le genre de personnes qui 
venaient à l’église. C’étaient des mineurs de 

charbon — des hommes qui descendaient dans 
des mines dangereuses avant le lever du soleil et 
remontaient au coucher du soleil, le visage noirci 
et épuisés jusqu’à la moelle. Les bancs de l’église 
étaient réservés aux gens respectables, le langage 
de l’église aux gens instruits. Les portes de l’église 
étaient ouvertes en théorie, mais fermées en 
pratique à quiconque était couvert de poussière de 
charbon et imprégnée de la sueur d’un dur labeur.

En février 1739, George Whitefield est 
allé dans les champs aux abords de Bristol et 
a commencé à prêcher. Il a appris cette vérité 
surprenante : alors que l’église n’allait pas vers les 
mineurs, les mineurs venaient vers le prédicateur. 
Des foules se rassemblèrent, que l’église ne pouvait 
ni contenir, ni ne souhaitait d’ailleurs accueillir. Il 
écrivit à son ami John Wesley et l’exhorta à venir.

Wesley hésita. Il était ministre de l’Église 
d’Angleterre. Les hommes ordonnés prêchaient 
depuis de hautes chaires, non dans les champs 
boueux. Prêcher en plein air était inconvenant et 
embarrassant. Tout, dans sa nature prudente et 
ordonnée, y résistait. Cela lui semblait inapproprié. 
Mais était-ce mal ? Le 2 avril 1739, il écrivit 
humblement dans son journal qu’il avait accepté 
de « se faire encore plus vil » et se rendit dans les 

champs. Le texte qu’il choisit proclamait ce qu’il 
en était venu à croire — que Dieu avait une bonne 
nouvelle pour les pauvres.

Ce que Wesley vit du haut d’une souche 
d’arbre dans ce champ le transforma à jamais. Trois 
ou quatre mille personnes, affamées d’Évangile, 
se tenant en plein air. Des gens que l’Église avait 
mis de côté. Wesley regarda autour de lui et vit 
exactement ceux que Jésus avait décrits — les 
pauvres, les captifs, les aveugles, les opprimés. Son 
but l’avait trouvé.

La foi que Wesley reçut à Aldersgate et le 
saint fruit produit dans son cœur par l’Esprit 
n’étaient jamais destinés à lui seul. Le fruit était 
toujours destiné à être donné aux autres. C’est 
dans ce champ, aux abords de Bristol, que le 
don commença. Depuis ce champ ouvert, les 
méthodistes étaient animés d’un zèle sacré qui 
refusait d’attendre entre les murs d’une Église. Telle 
était leur mission — porter la lumineuse nouvelle 
de l’Évangile à ceux qui vivaient dans les ténèbres. 
Ils se rendaient dans les rues bondées de la ville, 
dans les mines obscures et les champs boueux — 
partout où des personnes étaient pauvres en esprit 
et affamées de grâce. Ils furent envoyés pour porter 
la flamme salvatrice du Saint-Esprit jusqu’aux 
quatre coins du pays.

Leçon 5  |  Dans les champs
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1.	 Qui sont les personnes de votre 
communauté qui ne franchiraient jamais la 
porte de votre Église ? Qu’est-ce qui les tient 
à l’écart ?

2.	 Wesley « a consenti à être plus vil » — ce 
qui signifie qu’il était prêt à paraître indigne 
par amour pour l’Évangile. Quel serait le 
prix d’une telle volonté pour vous ?

3.	 Jésus a dit qu’il était oint pour annoncer 
une bonne nouvelle aux pauvres, pour 
proclamer aux captifs la délivrance, Et aux 
aveugles le recouvrement de la vue. Qui 
sont les pauvres, les captifs et les aveugles 
dans votre communauté ?

4.	 Quelle est une action que votre Église 
pourrait réaliser pour porter l’Évangile à 
des personnes qui ne viendraient jamais le 
chercher ?

Leçon 1  |  Methodism’s Global Spread

PRIER MÉDITER

Seigneur, 

Pardonne-moi les fois où je suis resté derrière 
des murs confortables, attendant que les égarés 
trouvent seuls le chemin vers toi. Donne-moi le 
zèle de Wesley dans ce champ — la volonté d’être 
mal à l’aise, d’avoir l’air insensé, d’aller là où tu 
es déjà à l’œuvre. Oins-moi de ton Esprit pour 
porter la bonne nouvelle aux pauvres, la liberté 
aux captifs, la lumière à ceux qui vivent dans les 
ténèbres. Et donne-moi le courage d’y aller. 

Amen.
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Avec les Moraves et d’autres, John Wesley a formé 
des sociétés religieuses pour aider les gens à 

trouver le salut. Il y avait deux sociétés à Bristol, mais 
après qu’il a commencé à prêcher en plein air, beaucoup 
plus de gens ont rejoint les sociétés. Afin d’offrir plus 
d’espace aux groupes de plus en plus nombreux, Wesley 
fit l’acquisition d’un terrain dans un quartier de Bristol 
appelé Horsefair et y fit construire un bâtiment. Datant 
de 1739, c’est le plus ancien lieu de culte méthodiste au 
monde à être utilisé de manière continue. Il était utilisé 
pour les services de prédication, les réunions de classe, un 
dispensaire médical et les services aux pauvres. À partir 
de 1744, les prédicateurs méthodistes liés à John Wesley 
se réunissaient chaque année en conférence, et certaines 
de ces conférences se tenaient dans New Room. 

EXPLORER

John Wesley’s 
New Room

BRISTOL, ANGLETERRE

Scannez le code 
QR pour visiter 
John Wesley’s 

New Room
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COMMENT GRANDISSONS-NOUS 
ENSEMBLE DANS LA SAINTETÉ ?

La redevabilité et la réunion de classe

Leçon 6



JACQUES 5:16

« Confessez donc vos péchés les uns aux autres, et priez les 
uns pour les autres, afin que vous soyez guéris. La prière 
fervente du juste a une grande efficace ».

Leçon 6  |  Comment grandissons-nous ensemble dans la sainteté ?
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Tout a commencé par une dette. Wesley 
avait emprunté de l’argent pour construire 

la « New Room » à Bristol — une maison de 
prédication pour la société méthodiste grandissante 
— et l’échéance de l’hypothèque approchait. 
Quelqu’un suggéra de diviser les membres en 
groupes de douze. Chaque personne donnerait 
un sou par semaine. Un responsable devait rendre 
visite à chaque membre à son domicile, collecter le 
sou, tenir les comptes et s’assurer que tout le monde 
contribuait. Simple. Pratique. Entièrement dénué 
de spiritualité.

Mais quelque chose d’inattendu s’est produit.
Tandis que les responsables commençaient 

à visiter les personnes dont ils avaient la charge, 
ils découvrirent que certains membres ne vivaient 
pas comme ils le devaient. Certains ne vivaient pas 
en harmonie avec leurs voisins. D’autres étaient 
retombés dans des habitudes et des modes de vie 
pécheurs.

Lorsque les responsables firent leur rapport 
à Wesley, ce fut comme si un déclic s’était produit. 
Il réalisa soudain ce qui avait manqué aux sociétés 
méthodistes depuis le début — un système de 
redevabilité spirituelle.

Ce qui avait commencé comme une méthode 
pratique pour collecter les cotisations des membres 
devint quelque chose de bien plus important. Cela 
devint un moyen de veiller les uns sur les autres 
avec amour.

Wesley formalisa cette pratique. Les membres 
furent organisés en petits groupes appelés classes, 
se réunissant chaque semaine chez l’un d’entre 

eux. Chaque rencontre comprenait des échanges, 
la prière, des encouragements et une réflexion 
honnête. Et chaque semaine, le chef de classe 
posait à chaque membre une question simple mais 
pénétrante — « Comment va votre âme ? »

Cette question exigeait quelque chose que 
l’Église avait cessé de demander depuis longtemps 
— la vérité. Non pas cette vérité de façade du 
dimanche matin, quand chacun arrive dans ses 
plus beaux habits, arborant son plus beau visage. 
Cette question exigeait la vérité du vendredi soir, à 
vingt-deux heures. La question ne laissait personne 
se cacher. Un homme confessa qu’il s’était montré 
froid envers Dieu durant toute la semaine et qu’il 
n’avait pas ouvert sa Bible. Un adolescent a confessé 
avoir parlé avec mépris à son père. Une femme 
confessa qu’elle nourrissait de l’amertume envers 
un voisin. Et dans cette confession, quelque chose 
a commencé à changer. C’est ainsi que la sainteté 
advenait — non pas seul, mais ensemble, dans la 
compagnie honnête de personnes qui posaient la 
question la plus difficile.

Wesley avait compris ce que nous avons 
largement oublié — que la sainteté n’est pas un 
projet individuel. Le cœur transformé ne bat pas 
dans l’isolement. Il a besoin du frottement d’une 
communauté honnête, de la communion d’une 
prière partagée et de la redevabilité de personnes 
qui connaissent votre nom ainsi que votre honte, 
et qui ne vous laisseront pas disparaître. Nous ne 
devenons pas saints tout seuls. Il n’en a jamais été 
ainsi. Il n’en sera jamais autrement.

Leçon 6  |  Comment grandissons-nous ensemble dans la sainteté ?
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1.	 Y a-t-il quelqu’un dans votre vie qui 
connaisse la véritable réponse à la question 
— comment va votre âme ? Si ce n’est pas le 
cas, qu’est-ce qui vous a empêché de nouer 
ce genre de relation ?

2.	 Qu’est-ce qui empêche les gens — qu’est-ce 
qui vous empêche — d’avoir l’honnêteté 
qu’exigeaient les réunions de classe ? Que 
faudrait-il changer pour que votre Église 
devienne ce genre de communauté ?

3.	 Wesley croyait que lorsque l’âme d’une 
personne se rapproche de Dieu, toute sa 
vie change. Avez-vous été témoin d’un tel 
changement — dans votre propre vie ou 
dans celle de quelqu’un d’autre ?

4.	 À quoi ressemblerait votre Église si elle 
renouait avec cette pratique ? Quel pas 
pourriez-vous faire cette semaine vers une 
redevabilité plus profonde ?

Leçon 1  |  Methodism’s Global Spread

PRIER MÉDITER

Seigneur,

Nous confessons que nous avons souvent essayé de 
te suivre en secret et seuls, dissimulant nos luttes 
à ceux qui pourraient nous aider à les porter. 
Pardonne-nous de mettre la foi en scène sans 
la mettre en pratique. Donne-nous le courage 
de poser la question difficile et d’y répondre — 
comment se porte notre âme ? Unis-nous ensemble 
au sein d’une communauté honnête. Fais de nous 
des personnes qui se disent la vérité dans l’amour, 
qui prient les unes pour les autres avec foi et qui 
refusent de s’abandonner. 

Amen.
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Après avoir fréquenté l’école Charterhouse de 
Londres, John Wesley partit ensuite étudier à 

Oxford. Son collège était Christ Church, sans doute le 
plus prestigieux de ceux qui composaient l’Université. Il 
obtint son diplôme en 1725 et commença à préparer ses 
examens d’ordination. Cette année-là, il lut l’ouvrage de 
l’évêque Jeremy Taylor, Règles et exercices de vie sainte 
et de mort sainte. Il réalisa qu’il était très important 
de mesurer la manière dont il passait son temps. Il 
commença à tenir un journal afin d’évaluer ses progrès 
vers la sainteté. L’année suivante, il fut élu membre de 
Lincoln College.

EXPLORER

Christ Church 
College

OXFORD, ANGLETERRE

Scannez le 
code QR pour 

visiter 
Christ Church
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COMMENT DIEU 
NOUS SOUTIENT-IL ?

Les Moyens de la Grâce

Leçon 7



ACTES 2:42

« Ils persévéraient dans l’enseignement des apôtres, dans la 
communion fraternelle, dans la fraction du pain et dans les 
prières ».

Leçon 7  |  Comment Dieu nous soutient-il ?
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Elle regardait avec envie le pain et le vin que le 
prêtre offrait. Mais elle ne quitta pas sa place. 

Elle n’était pas certaine d’être sauvée. Elle n’était 
pas certaine de croire suffisamment, ni de ressentir 
suffisamment, ni d’être suffisamment digne. Les 
enseignants moraves lui avaient clairement dit - Ne 
viens pas à la table tant que tu n’as pas l’assurance. 
Attends. Sois d’abord certain. Alors reçois.

John Wesley n’était pas d’accord. Fermement.
Pas avec elle. Avec le conseil qui lui avait 

été donné. Wesley avait passé des années à faire 
exactement ce qu’elle faisait - attendre de se sentir 
certaine avant d’oser s’approcher de Dieu. Il savait 
où menait ce chemin. Il l’avait parcouru lui-même, 
jusque sur un navire en pleine tempête, terrifié 
et seul. Les Moraves avaient raison : l’assurance 
comptait. Mais ils avaient inversé l’ordre.

Vous n’attendez pas la grâce avant de vivre la 
communion avec Dieu dans la Sainte Cène. Vous 
prenez la Sainte Cène parce que vous avez besoin 
de la grâce de la communion avec Dieu.

Wesley soutenait que Dieu avait établi 
des canaux ordinaires par lesquels il déverse sa 
grâce dans la vie de ceux qui le cherchent. Il les 
appelait les moyens de la grâce. Lecture de la Sainte 
Écriture. Prière. Culte. Jeûner. La Sainte Cène. La 
conversation sincère des croyants entre eux sur les 

choses de Dieu — ce que Wesley appelait l’entretien 
chrétien. Ces moyens de la grâce n’étaient pas des 
récompenses pour ceux qui étaient déjà devenus 
saints. Ils constituaient le chemin vers la sainteté. 
Le chemin même où Dieu marche à nos côtés, nous 
transformant pour que nous lui ressemblions de 
plus en plus.

C’est ce que les premiers chrétiens 
comprenaient instinctivement. Ils se consacraient 
— non pas occasionnellement, ni quand l’envie 
leur en prenait, ni après avoir acquis une certitude 
suffisante — à l’enseignement, à la communion 
fraternelle, à la fraction du pain, et à la prière. 
Ils y persévéraient constamment, ensemble. Ils 
utilisaient les moyens de la grâce parce qu’ils avaient 
besoin de la grâce. Et la grâce est venue, parce qu’ils 
ont utilisé ces moyens.

Wesley appelle cela le système de la grâce — 
tout un mode de vie ordonné autour des canaux 
par lesquels Dieu agit. Voilà le christianisme vivant 
que l’Esprit répand sur tous — les pauvres, les brisés 
et les perdus. Utilisez les moyens de Dieu. Ayez 
confiance en la grâce de Dieu. Ce système de la grâce 
allume le brasier de la sainteté scripturaire que les 
méthodistes globaux cherchent à répandre sur la 
terre entière.
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1.	 Vous est-il déjà arrivé de vous tenir à l’écart 
de Dieu — de la prière, du culte, de la table 
— parce que vous ne vous sentiez pas digne 
ou assez sûr de vous ? Qu’est-ce qui vous a 
tenu à l’écart ?

2.	 Wesley affirmait que la prière, la Sainte 
Écriture, le culte et la communion sont 
le chemin vers la sainteté — et non la 
récompense d’être déjà saint. En quoi cela 
change-t-il votre manière de percevoir ces 
pratiques ?

3.	 Actes 2:42 décrit l’Église primitive se 
consacrant à quatre choses : l’enseignement, 
la communion fraternelle, la fraction du 
pain et la prière. Laquelle de ces pratiques 
est la plus ancrée dans votre vie ? Laquelle 
nécessite davantage d’attention ?

4.	 À quoi ressemblerait votre église si elle était 
une communauté marchant ensemble sur le 
chemin de la grâce, avec constance et dans 
l’attente ?

Leçon 1  |  Methodism’s Global Spread

PRIER MÉDITER

Seigneur, 

Pardonne-moi pour les fois où je me suis tenu à 
l’écart de toi parce que je ne me sentais pas digne 
de m’approcher. Pardonne-moi d’avoir pensé que 
je pouvais devenir saint sans être proche de toi. 
Tu m’as donné tous les moyens de la grâce dont 
j’ai besoin pour te connaître — ta Parole, ta table, 
ton peuple, ton Esprit. Je viens maintenant, non 
parce que je suis assez pur, mais parce que je veux 
te connaître et te ressembler. Rencontre-moi ici. 
Répands ta grâce dans ma vie par chaque canal 
que tu as ouvert. Je suis à toi. 

Amen.
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John Wesley prêcha en plein air pour la première fois 
le 2 avril 1739. Il expliqua qu’auparavant, il était « si 

attaché à tout ce qui relevait de la bienséance et de l’ordre 
qu’[il] aurait considéré le salut des âmes comme presque 
un péché s’il n’avait pas été accompli dans une église ». 
En observant George Whitefield et les grandes foules qui 
se rassemblaient, il comprit que la prédication en plein 
air permettait d’aller à la rencontre du peuple. Hanham 
Mount devint l’un de ses lieux habituels de prédication 
en plein air. Pour le reste de sa vie, Wesley soutint 
qu’apporter l’Évangile là où le peuple se rassemblait en 
plein air constituait une partie importante du ministère 
méthodiste.

EXPLORER

Hanham 
Mount

BRISTOL, ANGLETERRE

Scannez le 
code QR 

pour visiter 
Hanham Mount
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Merci de nous avoir accompagnés 
dans ce parcours à travers Racines 

méthodistes, en réfléchissant au fondement 
du méthodisme et à la manière dont nous 
pouvons répondre à l’appel de répandre la 
sainteté scripturaire à travers le monde.

En réfléchissant à notre riche histoire 
méthodiste, trouvez des moyens de vivre votre 
foi au quotidien — que ce soit en créant des 
réunions de classe comme le faisait Wesley, ou 
en mettant en pratique les principes d’une vie 
chrétienne holistique.
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La leçon vidéo Racines Méthodistes a été 
produite par l’Église Méthodiste Globale en 

collaboration avec les évêques Kimba Evariste, 
Leah Gregory, Scott Jones, Eduard Kheguy et 
Mark Webb.

Le programme du guide d’étude a été rédigé 
par Bethany Ross.

Les photos présentées dans ce guide d’étude 
documentent le pèlerinage de l’Assemblée des 
évêques sur les sites historiques wesleyens et 
méthodistes au Royaume-Uni. Les sites clés 
comprennent John Wesley’s New Room, Charles 
Wesley’s House à Bristol, John Wesley’s House 
à Londres, Christ Church College à l’université 
d’Oxford, et bien d’autres.

Pour plus d’informations et pour découvrir 
d’autres séries d’enseignements, rendez-vous sur 
globalmethodist.org.


